
674 L’EMPIRE.

commenc&amp;e le 8 avril, avant meme le debut de la guerre, n’6tait
encore pas totalement etouffee ä la fin de decembre, plus de
deux mois apres la conclusion de la paix. Les Tyroliens avaient
battu les troupes bavaroises, ecrase un corps saxon, pris deux
fois Innsbrück, si bien que Napoleon avait ete contraint d’op-
poser a ses paysans l’un de ses lieutenants les meilleurs, le
marechal Ney. Hofer dont la tete avait ete mise ä prix, livre par
trahison, fut-fusille 4 Mantoue (fevrier 1810).

UYailleurs, et ce n’etait pas. une moindre nouveaute, le gouver-
nement autrichien lui-meme avait fait appel au patriotisme et
au sentiment national allemand. L’armee‘ autrichienne, disait
Vlarchiduc Charles, entrant en Baviere, etait « l’armee liberatrice,
et venait delivrer l’Allemagne de ses oppresseurs ». Dans l’Alle-
magne du Nord, dans les Etats de la Confederation du Rhin,
deux mouvements militaires avaient temoigne que certains Alle-
mands au moins aspiraient vraiment &amp; cette delivrance. Un offi-
cier prussien, le major Schill,.avec un corps franc de 2000 cava-
liers, avait pendant pres de deux mois affole le gouvernement
westphalien (avril-mai). Il fut tue dans une audacieuse tentative
pour enlever Stralsund. Un autre corps franc, la Legion Notre,
forme par le duc de Brunswick, le fils du vaincu d’Iena, s’etait
porte sur la Saxe, avait occupe: Dresde, puis Leipzig, et ses ope-
rations duraient encore au lendeman de l’armistice de Znaim.

A Scheenbrun, pendant la parade de la garde, deux jours
avant la signature du traite de Vienne, un etudiant Saxon,
Frederic Staabs,.tentait de poignarder Napoleon, « intimement
convaincu, disait-il, qu'en le tuant il rendraitleplusgrand service
A son pays et 4 l’Europe ». « Vous tuer mn’est pas un crime, c’est
un devoir », repondait-il a Napoleon qui Vinterrogeait. « Si je
vous fais gräce, m’en saurez-VOus gre?» — « Jene vous en

tuerais pas moins ». C’etat Vetat d’esprit des Espagnols et le
signe eclatan de Veveil des passions nationales en Allemagne.

. La paix de Vienne marqua Vapogee de la puissance
L’APOGEE de Napoleon. Pendant deux ans, il fut le maitre de

DE l’Europe centrale et occidentale. Il etait empereur des
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Francais, et son empire allant de Rome ä Hambourg
comprenait 130 departements, soit aujourd’hui un tiers de l’Jtalie,
la France, une partie de la Suisse, le Luxembourg, la Belgique,
la Hollande, 1a Prusse rhenane et les pays allemands riverans
de la mer du Nord jusqu’&amp; V’Elbe. Au deläa de l’Adriatique, a


